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récit 


De  ce  qui  shjl  pajfé  à V Assemblée 
Nationale  y le  JuinxyS^, 


L- 

A veille , Monfieur  & M.  le  Comte 
, d’Artois  affifterenc  au  Confeil  comme 
ils  avoient  fait  le  jour  précédent.  A 
neuf  heures  & un  quart  > le,  Gonfeil  fe 
fépara  , & le  Roi  & les  Princes  paiïerenn 
chez  la  Reine.  Un  concQurs  nombreux 
les  , attendoit  dans  les  galeries , & la 
tfifteiïe  peinte  fur  le  front  du  Minière 
des  Finances , i-fit  prelTentir  quels  fe- 
roient  les  événemêns  du  lendemain. 

A une  heure  après  minuit  , M.  le 
Garde  des  Sceaux  a fait  prier  le  Pré- 
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fident  de  rAlTemblée  Nationale  de  pafTer 
chez  lui  , pour  Tinflruife  que  le  Roi 
défendoit  qu’il  lui  adreflat  le  Difcours 
qu’il  avoir  préparé  félon  le  vœu  de 
cette  augufte  Aiïcmblée. 

Dès  le  matin,  un  Peuple  îmmenfe 
rempîiflbit  les  cours  & les  avenues  du 
Château',  & tcmoignoit  Pinquiérude 
dont  il  étoit  agité.  Après  neuf  heures  ^ 
tous  les  Députés  fe  rendirent  à la  Salle 
des  Etats;  ceux  des  clalTes  privilégiées, 
par  la  grande  porte;  ceux  des  Com- 
munes , par  la  petite  porte  de  la  rue 
du  Chantier,  d’après  la  dirpofition  de 
M.  de  Brézé,  qualifié  Maître  des  ce-» 
jcmonies.  Chaque  Député  étoit  ac- 
cueilli par  le  Peuple,  Xelon  les  fenti- 
mens  plus  ou  moins  patriotiques  qu’il 
avoir  manifeftés  jufqu’alors.  Des  applau*^ 
difîemens  redoublés  annoncèrent  ParrR 
véç  du  Puç  d’OfleaAs;  çette  éprçuvo 
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populaire  ne  fut  pas  auITi  lieureufe  pour 
M.  rArchevéque  de  Paris. 

Les  Députés  des  deux  ClafTes  privî- 
iésfiées  furent  d’abord  admis  dans  la 
faiie  Commune  , & les  députés  de  la 
Nation  attendirent  un  temps  confidé- 
rable  dans  un  lieu  bas  & relTerré,  donc 
leur  grand  nombre  augmentoit  encore 
l’infalubrité  , & d’où  la  pluie  continuelle 
les  empêchoit  de  fortir. 

Au  moment  où  les  deux  ClalTes  pri- 
vilégiées entrèrent,  par  une  fatalité  à 
laquelle  il  femble  que  nous  devions  re- 
procher tous  les  événemens  défaftreux  de 
ce  jour,  un  Huiflier  de  la  Chaîne,  dont 
ont  ignore  le  nom  , mourut  afphyxié  j 
& on  dit  qu’il  prononçoic  ces  vers  ; 

Lt  de  quels  droits  enfin  ces  ennemis  des  Cieux 
Vont-ils  infeder  Tait  qu’on  refpire  en  ceslieux  ? 

A peine  les  Communes  etoient-elles 


placées  qu’on  reconnut  l’Avocat  Lin- 
guet , qui  avoit  pris  féance  en  bourfe 
8c  en  épée.  Un  des  Membres  le  dénonça 

& tous  demandèrent  Pcxpulfion  d’un 

♦ 

lîomme , qui  avoit  fait  l’éloge  du  def-  - 
pùtifme  , confeiilé  la  banqueroute  ^ &■ 
calomnié  jurqu’au  PA. IN. 

On  avoit  répandu  que  le  Roi  venoit 
c'onfoîider  la  réunion  1 des  Commu- 
nes di  du  Clergé  , ^opérer  celle  de  la 
NoblelTe  , 8c  fanâiionner  tous  les  arrêtés 
de  rAfTemblée  Nationale.  Le  Peuple  fc 
preiToit  fur  fon  palTage  , & lui  témoi- 
gnoît  par  des  acclamations  réitérées 
combien  il  étoit  fenfible  à ce  nouvel 
â£le  d’amour  Sc  de  juflice. 

Sa  Majefté  a prononcé  la  féparâtion 
des  trois  Ordres,  l’annihilation  de  tous 
les  précédens  Arrêtés  de  PAfTeinblée  Na- 
tionale, a fait  connoître  un  plan.géné- 
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ral  conftitutîon  & d’admlniftratlon  i 
& s’eft  retiré. 

Les  cris  de  vive  le  Rot^  répétés  par 
les  Privilégiés  ont  percé  jufqu’au  de- 
hors. Le  Roi  eft  forti,  & le  Peuple  a 
répété  ces  cris. 

Les  trois  divifions  de  rAflemblée 
s’obfervoient  réciproquement.  Les  deux 
déjà  conftituées  en  AiTemblée  Natio- 
nale , font  reftées  aflifes  & dans  le  plus 
profond  filence.  La  NoblelTe  eft  fortie. 


Fin  de  la  Séance  Royale, 


